
Uluru et Kata Tjuta (Australie 1999 - Mylène Thomas) 
 
« Le serpent arc-en-ciel Yurlungur dort dans l'un des bassins de son sommet... », racontent les Anangus à 
propos d’Uluru, montagne sacrée et lieu fondateur des croyances de leur peuple. Ils expliquent qu’Uluru a été 
bâti au temps de la Tjukurpa (le Temps du rêve) par deux enfants mythiques jouant avec de la boue.  
L’isolement d’Uluru dans la plaine et la violence des orages que sa masse attire en font un lieu de référence 
mythique pour les peuples aborigènes. Il contient des sources, des mares, des cavernes et des peintures 
rupestres qui sont autant de sites sacrés, porteurs de mémoire et de légendes. 
 
Montagnes îles sorties de terre 
Situé dans le parc national d'Uluru-Kata Tjuta, près de la petite ville de Yulara à 
335 km au sud-ouest d'Alice Springs, Uluru s’élève à 348 mètres au dessus de la 
terre rouge. Avec un périmètre de 9,4 km et une longueur de 2,5 km, on dit 
qu’Uluru est le deuxième plus grand inselberg au monde, vieux de plus de 400 
millions d'années. Ceci bien que les deux tiers de ce rocher soient cachés sous le 
sable. 
À environ 30 km environ, 36 dômes de granit rouge surgissent de terre, il s’agit 
des Kata Tjuta, « nombreuses têtes » en langue Anangu. Le dôme le plus haut 
culmine à 546 m. La plus grande partie du site est entièrement interdite aux 
vsiteurs et aux femmes aborigènes elles-mêmes. Il s'agit en effet d'un lieu du « 
Rêve » appartenant à la mythologie masculine des Anangus. 
 
Uluru est principalement constitué principalement de grès, Kata Tjuta est plutôt un 
mélange de schiste et de conglomérat contenant des fragments de granite et de 
basalte. 
Leur émergence à la surface du sol fut la conséquence de plissements de terrain, 
il y a 70 millions d'années. Uluru n'est ainsi que l'extrémité d'une immense couche 
souterraine plissée puis repoussée vers la surface et érodée au cours du temps. 
Kata Tjuta constitue l’autre extrémité du pli qui a également surgi à l'air libre à la 
suite de mouvements souterrains.  
 
Un nom ancestral reconnu il y a peu… 
Uluru est aussi connu sous le nom de Ayers Rock, qui était le nom officiellement 
reconnu jusqu’en 1993. Une politique de double dénomination y a alors accolé le 
nom traditionnel aborigène, « Ayers Rock / Uluru ». Ce n’est que le 6 novembre 
2002 que l'ordre est inversé en « Uluru / Ayers Rock ». 
 
Le cœur ocre aux mille feux… 
Uluru est connu pour sa capacité à changer de couleur en fonction des heures du 
jour et de la météo. Il est composé de grès incrusté de minéraux : les feldspath et 
les particules de fer oxydées lui donnent sa fameuse couleur rouille à l'aurore et 
au crépuscule. Ocre flamboyant sous le soleil au zénith, les méandres de sa peau 
de grès franchissent une palette étonnante de jaunes secs, d’orangés brûlants, 
jusqu’à des rouges presque pourpres et violacés dans la lumière du soir… En un 
seul coucher de soleil, sa couleur passe par plus de vingt teintes différentes. 
 
S’imprégner de son silence, autour, et non dessus… 
Sacré pour les peuples aborigènes, ces derniers en déconseillent l’ascension aux 
voyageurs curieux mais qui souhaitent respecter leurs croyances. La sévérité des 
lois ancestrales aborigènes peut d’ailleurs les conduire à des comportements 
violents vis-à-vis de leur propre personne (automutilations, scarifications, etc.) en 
cas de profanations. L'intérêt de l'ascension ne vaut pas les conséquences qu'elle 
implique, une façon de profiter du rocher étant d'en faire le tour. 
 
Se baigner de la lumière qu’il reflète, ressentir sa majesté et sa force mystérieuse en en faisant le tour à pied est une 
balade somptueuse. C’est une marche qui n'est pas très courue par les touristes, qui préfèrent passer le peu de temps 
dont ils disposent avec les tours organisés pour tenter l'ascension... Il est donc d’autant plus réjouissant de déambuler 
sur ce sentier calme et sinueux qui vous emportera dans un univers minéral incroyable. En 3 ou 4 heures, vous 
pourrez prendre le temps d'admirer les grottes, les reliefs sacrés, les peintures rupestres, les arbustes survivants de ce 
climat extrême. Vous parcourrez 10 kms en toute tranquillité et ce voyage dans le temps vous semblera même court ! 
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